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						CHAPITREPILOTE
						Le livre que vous tenez entre vos mains n’est pas un roman comme 
						les autres. C’est une série en papier, dont chaque épisode – pardon, 
						chaque chapitre – est refermé sur lui-même. Et la décision d’ouvrir 
						le suivant vous appartient.
						Dans un roman classique, vous suivez le rythme imaginé par l’au
						-
						teur. Dans cette collection, vous êtes le 
						showrunner
						 : pas de rythme 
						imposé, c’est vous qui décidez d’enchaîner les chapitres – ou non.
						Préparez-vous à entrer dans une ction interactive où les chapitres 
						fermés tenteront de vous freiner, mais où des 
						cliangers
						dignes de 
						vos séries préférées auront le don de vous murmurer : « Allez, juste 
						un chapitre de plus. »
						Serez-vous capable de ne pas 
						binger
						ce roman cosy ?
						COMMENTÇAFONCTIONNE ?
						La première page illustrée de chaque chapitre agit comme un rabat ; 
						ouvrez-la délicatement le long des pointillés pour découvrir votre 
						nouveauchapitre.
					
				
				
					
						Une fois la lecture du chapitre terminée, vous pouvez refermer le 
						rabat illustré dans sa position d’origine, et passer au chapitre suivant !
						LANCERLALECTURE
						BOOKSTREAM 
						
						LASUITE AUPROCHAINCHAPITRE
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						Je remecie toutes les pesnnes qui nt cntibué 
						à la réalisatin de ce livre.
						—Mouna
						« La douceur est invincible, si elle est véritable, 
						sans grimace ni comédie. »
						MarcAurèle, 
						Penséespourmoi-même
						, Pensées XII, 18
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						uelle que soit la période de l’année, j’ai besoin de lectures récon
						-
						fortantes pour m’apaiser. J’ai besoin de me créer un cocon pour 
						oublier le quotidien parfois stressant. Si je ne trouve pas l’histoire 
						qui me convient, je me l’invente. Et, parfois, elle se transforme en 
						roman.
						Même si le loch Earn et ses environs existent bien, le cottage, 
						le 
						BoathouseCafé
						et l’auberge sont bien imaginaires.
						J’espère que ce livre vous apportera beaucoup de douceur et de 
						tendresse.
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						
							
						
						
						
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						ChApiTRE1
						 
						De Prth à Prth
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						— M
						esdames et Messieurs, nous entamons notre descente 
						vers l’aéroport international d’Édimbourg. Il est 
						actuellement 6 h 30 heure locale. La température au sol est de 6 °C. 
						Letempsestlégèrementbrumeux…
						Enn ! 
						Amber referme le roman qu’elle a acheté lors de son escale 
						à Doha. Elle est de retour, un an jour pour jour et après plus de 
						vingt heures de vol pendant lesquelles elle s’est demandé si quit
						-
						ter son travail d’architecte, son petit ami Brian et l’Australie était 
						la bonne décision. Une semaine plus tôt, elle a bouclé tous ses 
						dossiers en cours au cabinet, a fait ses cartons et réservé un aller 
						simple pour l’Écosse. Et la voilà qui tente de deviner par le hublot, 
						et malgré la brume annoncée, les lumières de sa ville natale. Elle a 
						abandonné la douceur du printemps pour l’automne qui gagne la 
						Grande-Bretagne.
						Le contact de l’avion avec le tarmac fait sursauter le sexa
						-
						génaire assis à sa droite. Elle inspire pour se donner du 
						courage. Une bouée de fraîcheur mentholée, sans 
						doute un chewing-gum, lui parvient aux narines. 
						Tout autour d’elle, l’impatience de déboucler les 
						ceintures et de sortir est palpable. Une femme 
						chantonne « Scotland is a place called home », lui 
						rappelant le concert de Nathan Evans & e Saint 
						PHNX auquel elle avait assisté avant de déménager en 
						Australie. Retour à la case départ !
						Un Uber ou un taxi ? Tel est le choix matinal que doit faire Amber 
						en poussant, non sans diculté, le chariot contenant ses deux 
						valises volumineuses. Il est complètement exclu qu’elle prenne les 
						transports en commun aussi chargée !
						— Amber ! crie une voix familière derrière elle, si bien qu’elle lâche 
						sa prise et se tourne.
						Elle ne peut réprimer les larmes qui montent à ses yeux quand la 
						trentenaire rousse qui avance vers elle esquisse des pas de danse sur 
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						une mélodie imaginaire. Revoir Alice, c’est littéralement se retrou
						-
						ver face à un miroir. Sa sœur jumelle lui a tellement manqué.
						— Mais que fais-tu ici à 7 heures du matin ? Tu ne vas quand même 
						pas rater des cours juste pour m’accueillir ?
						L’espace d’un instant, Amber croit lire de l’inquiétude dans les yeux 
						de sa sœur.
						— Changement de programme ! répond Alice, qui ache un sou
						-
						rire éclatant. Je ne suis pas seule. Regarde qui est avec moi !
						Derrière elle, à quelques dizaines de mètres de là, leurs parents 
						brandissent chacun une pancarte « Bienvenue à la maison ». Dans 
						sa robe eurie et quasi estivale, leur mère paraît encore plus grande 
						que d’habitude. Leur père a abandonné ses costumes en tweed pour 
						une chemise hawaïenne et un pantalon en lin un peu trop serré. Ils 
						avancent vers Amber en dansant comme s’ils écoutaient un rock 
						des années 1980.
						— Vous allez prendre froid dans cette tenue ! leur dit Amber en les 
						enlaçant brièvement l’un après l’autre.
						— Pas là où nous allons, ma chérie ! claironne son père en lui pre
						-
						nant la main et la faisant tournoyer sur elle-même. Nous partons 
						pour Majorque ce matin !
						— Majorque ? répète Amber pour être sûre d’avoir compris.
						— Oui ! N’est-ce pas formidable ? dit sa mère en lui tendant les 
						pancartes de bienvenue pour s’en débarrasser. Nous avons échangé 
						notre appartement contre une villa près de Palma. Et nos bagages 
						sont déjà enregistrés. Quel fabuleux hasard que tu rentres le jour de 
						notre départ, nous aurions pu te rater !
						— Eectivement,répondAmber,légèrementsuspicieuse.
						— Mais tu seras très bien chez Alice en notre absence, ajoute sa 
						mère. Je suppose que tu seras déjà en Australie quand nous rentre
						-
						rons dans un mois ?
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						— Mmmh, murmure Amber.
						— Dans tous les cas, Alice sera heureuse de te faire déguster ses 
						pâtisseries, annonce son père. Ta sœur prend des cours !
						Amber sourcille et se tourne vers sa jumelle, qui xe un point ima
						-
						ginaireauloin.
						— Alice a quitté l’enseignement pour devenir chee pâtissière, 
						explique sa mère.
						— Oui, enn, on verra, la coupe Alice. Il faut que je me forme 
						d’abord.
						— Évidemment,machérie.
						— Vous devriez vous dépêcher, lance Alice en faisant mine de pous
						-
						ser leurs parents. Vous avez encore les contrôles à passer et…
						— Oui, oui, oui. Nous y allons ! Amber chérie, je suis tellement heu
						-
						reusedet’avoirrevue.
						Les embrassades sont écourtées, au plus grand regret d’Amber, qui 
						a tant de choses à leur raconter.
						— On doit se dépêcher aussi, Amber, si je ne veux pas dépenser mon 
						salaire du mois en frais de parking, ajoute Alice.
						— Tu vas m’expliquer cette histoire de pâtisserie ? demande Amber 
						en suivant des yeux ses parents qui courent pour rejoindre le termi
						-
						naldesdéparts.
						— C’est une longue histoire ! Pour faire court, je travaille mainte
						-
						nant dans un charmant café. Ce n’est pas un endroit où l’on sert 
						au comptoir. C’est plutôt comme dans un salon de thé. J’installe les 
						clients et je leur apporte les commandes à table.
						Un café ? Amber se mord la lèvre pour ne pas demander plus d’in
						-
						formations. Combien de temps s’est écoulé depuis leur dernière 
						vraie discussion ? Un mois ? Deux mois ? Elle ne compte pas les 
						échanges WhatsApp dans le groupe familial. Cette année passée en 
						Australie l’a éloignée de sa sœur – et bien plus qu’elle ne le pensait.
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						— Depuis longtemps ? ose-t-elle enn demander.
						— Deux semaines. Je prends encore mes repères, mais ça me plaît 
						déjà. Attends, je vais pousser le chariot, tu dois être fatiguée par ton 
						voyage.
						Amberneprotestepas.
						— Eh bien ! Mais qu’est-ce que tu as mis dans ces valises ? Ça en 
						fait des vêtements pour des vacances ! À moins que ce ne soient des 
						cadeaux pour moi ? Tu comptes rester combien de temps ? Pardon, 
						pardon. Je t’assaille de questions !
						— Je n’ai pas pris de congés depuis mon départ en Australie alors…
						Amber ne se sent pas prête à en révéler plus. Elles arrivent à hauteur 
						d’unevoiturequ’ellereconnaîtaussitôt.
						— Mais c’est Ada ! Papa parlait de la revendre avant que je ne parte.
						Ada est le surnom donné à la Rover familiale que leurs parents 
						n’utilisentpratiquementjamais.
						— C’est bien la bonne vieille Ada ! J’avais besoin d’un véhicule car je 
						n’habite plus en ville. Mon nouveau logement est près du loch Earn, 
						à quelques minutes à pied seulement du café. Installe-toi, je mets tes 
						valises dans le core et je range le chariot.
						Le loch Earn, le café… Que s’est-il donc passé ?
						— Je suis désolée d’être un poids pour toi, dit Amber lorsque sa 
						sœur prend le volant. Je te promets de ne pas être envahissante. 
						Je pensais habiter chez les parents à Édimbourg. Ils auraient dû me 
						prévenir quand j’ai donné la date de mon arrivée.
						— Tu les connais, ils adorent les surprises. Et tu n’as jamais été 
						envahissante, et je suis heureuse que tu sois là. Je me sens déjà beau
						-
						coup mieux !
						« Beaucoup mieux. » Est-ce qu’Alice traverse, elle aussi, une période 
						de turbulences ? Si c’est le cas, elle ne laisse rien paraître.
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						— Je vais prendre le pont autoroutier du Forth, annonce-t-elle en 
						quittant la zone de l’aéroport. On aura une belle vue du lever du 
						soleil, même s’il est déjà bien tard.
						Et elle a raison. La brume a été chassée par le vent provenant de la 
						mer du Nord et les couleurs rougeoyantes au loin apaisent complè
						-
						tementAmber.
						— Premier jour de ma nouvelle vie, soue-t-elle avant de s’assoupir.
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						ChApiTRE2
						 
						Un coage à éov
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						A
						mber émerge tout juste de son sommeil quand la voiture s’ar
						-
						rête au bout d’un chemin caillouteux.
						— Nous sommes arrivées, annonce Alice sur un ton qu’Amber juge 
						faussemententhousiaste.
						— J’ai dormi combien de temps ? demande-t-elle en massant sa 
						nuqueengourdie.
						— Plus d’une heure et demie. Je n’ai pas osé te réveiller, tu avais l’air 
						épuisée.
						— Je le suis. Je n’ai pas dormi dans l’avion. On est où exactement ? 
						Je ne reconnais pas les environs.
						— Un peu plus haut que St Fillans. Tu vas voir, c’est incroyable.
						S’il y a bel et bien quelque chose qui n’émerveille pas du tout Amber, 
						c’est l’état de la toiture en ardoise du cottage devant lequel elles ont 
						garé la voiture. Les pierres de taille de la façade ont besoin d’être 
						nettoyées et leurs joints, entretenus. Mais il faut avouer que cette 
						petite maison a du cachet. Et les jardinières encore euries y jouent 
						pour beaucoup. Le petit escalier qui mène à une terrasse apporte 
						une touche enchanteresse. Le bois avoisinant, dont certains arbres 
						commencent à prendre une teinte ocre, donne à Amber l’impres
						-
						sion d’être perdue au milieu de nulle part. Il lui sut de lever la tête 
						pour admirer le sommet des collines avoisinantes. Elle s’imagine 
						déjà assise sur la petite terrasse, à déguster un thé fort et épicé en 
						admirant le pré devant la maison.
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						— Tu aimes ? demande Alice en sortant l’une des valises de la Rover.
						— C’est… joli. Je trouve le pré apaisant.
						— C’était boisé autrefois, il paraît, mais je suis contente d’avoir cet 
						espace dégagé maintenant. En été, il y a des eurs partout. Quand 
						j’ai trouvé cette maison, je pensais n’y passer que les vacances, et 
						je suis nalement restée. Et puis, lorsque j’ai quitté StillMount et 
						que j’ai trouvé cet emploi au 
						BoathouseCafé
						, c’est devenu mon vrai 
						chez-moi.
						StillMount Geldon School est un établissement privé réputé à Perth 
						qui prépare les élèves aux plus grandes universités du Royaume-
						Uni. Amber se souvient de cette soirée où Alice avait appris qu’elle 
						ferait enn partie de l’équipe enseignante, après avoir candidaté 
						à plusieurs reprises. Elles étaient allées fêter la nouvelle dans un 
						pub en bas de l’appartement qu’elles louaient dans le quartier de 
						Marchmont depuis leurs études. Elles n’avaient pas fermé l’œil de 
						la nuit, tellement l’excitation avait été intense. C’était cette nuit-là 
						qu’Amber avait pris la décision de rejoindre Brian à l’automne en 
						Australie,encouragéeparAlice.
						Plus d’un an après, elles se retrouvent réunies toutes les deux devant 
						ce cottage éloigné d’Édimbourg, et Amber se demande pourquoi sa 
						sœuraquittél’enseignement.
						— La porte est dicile à ouvrir, lui indique Alice, mais, une fois 
						qu’on a le coup de main, elle n’est plus aussi capricieuse. Tiens, je te 
						donne tout de suite le double des clés avant que je n’oublie. 
						¡Mi casa 
						es tu casa !
						Amber suit sa sœur, non sans appréhension sur l’état de la maison. 
						Une forte odeur de peinture bon marché emplit l’entrée ; elle retient 
						sa respiration. Cependant, la douce chaleur qui émane de l’intérieur 
						dissipe toutes ses craintes. Dans la grande pièce du rez-de-chaussée, 
						Amber reconnaît leur canapé kitsch et euri, la table basse qui a 
						accueilli les cocktails de leurs soirées étudiantes. Tout est disposé 
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						sans aucune harmonie devant une grande cheminée visiblement en 
						état de marche. Oui, cet endroit ressemble à la lumineuse Alice.
						Amber heurte la table de la salle à manger, qui semble toute neuve, 
						avant de se tourner vers la cuisine ouverte, attirée par sa grande 
						fenêtre.
						— Tu n’auras pas froid, lui assure Alice. En plus de la cheminée, il y 
						a un poêle à granulés dont le conduit réchaue aussi l’étage. C’est le 
						coin préféré de Newton quand je n’allume pas la cheminée.
						— Newton ? demande Amber avant de se cogner cette fois contre 
						unechaise.
						— Mon chaton ! Avant que tu ne me demandes pourquoi je l’ai 
						appelé ainsi, n’imagine pas que c’est pour son esprit scientique ! 
						C’est le seul chat que je connaisse qui ne retombe jamais sur ses 
						pattes. Il est encore en vadrouille, mais, crois-moi, quand il aura 
						faim, il viendra exiger son repas. Je vais aller chercher ta seconde 
						valise. Installe-toi dans ma chambre pour récupérer de ton voyage ; 
						c’est la seule pièce habitable à l’étage pour le moment. En revanche, 
						tu n’auras pas de place pour tous ces vêtements dans mon armoire. 
						Je prendrai le canapé cette nuit et, ensuite, on verra comment on 
						s’organisera, car mon matelas est trop petit pour y dormir à deux.
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						Amber n’écoute plus que d’une oreille les explications pratiques de 
						sa sœur. Elle se trouve désormais face à la fenêtre du coin cuisine, 
						et la vue en contrebas lui coupe le soue.
						— C’est le loch Earn ?
						— Superbe, n’est-ce pas ? On a de la chance, il fait beau aujourd’hui.
						Postée à la fenêtre, Amber découvre un paysage captivant : le loch 
						entouré de collines dont la végétation en altitude vire timidement 
						versl’orange.
						— Avec l’orientation de la maison, tu dois avoir une belle vue sur le 
						coucher de soleil, arme Amber. Et sur le lever de soleil quand on 
						s’installe sur ta seconde terrasse.
						— Oui, c’est vrai. Comme j’ai dormi chez les parents la nuit der
						-
						nière, j’ai arrêté le poêle. Tu peux le rallumer s’il ne fait pas assez 
						chaud pour toi. Les granulés sont à côté, et tu n’as qu’à appuyer sur 
						le bouton pour le lancer. La télécommande doit être sur le canapé. 
						Le petit fauteuil est souvent occupé par Newton, mais, si tu arrives 
						à le chasser, c’est le plus confortable de la pièce ! Ça a été l’un de mes 
						premiersachatsquandj’aiemménagé.
						Amber quitte la vue sur le loch pour examiner en détail la pièce. 
						Avec un meilleur agencement, elle paraîtrait plus grande. Mais elle 
						se retient de faire des recommandations à sa sœur. Dans leur ancien 
						appartement, elle l’aurait fait, mais pas là, pas en tant qu’invitée.
						— Les toilettes sont ici. Il y a une salle de bains à l’étage. Bon, je 
						me dépêche de rentrer ta seconde valise et je le à pied au café. Je te 
						laisserai les clés de la Rover dans l’entrée.
						— Laisse tomber la valise, je m’en occuperai. Va travailler !
						— Je pense rentrer pour le dîner, donc fais comme chez toi 
						aujourd’hui. Il y a des trucs dans les placards si tu as faim. Ah, et je 
						n’ai pas encore Internet. Mais si tu descends vers le loch, tu auras la 
						4G. Ne compte pas sur la 5G, par contre !
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						— Tout est parfait, Alice. Tu peux t’en aller, je vais m’en sortir seule. 
						Je crois que je vais surtout dormir.
						Dormir et savourer son retour en Écosse. Elle a pris la bonne déci
						-
						sion, Amber n’a plus aucun doute à ce sujet.
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						
							
						
						
						
					
				
				
					
						
							
						
						
							La suite au prochain chapitre...
						
					
				
				
					
						3/31
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						ChApiTRE3
						 
						Le Boatouse Caf
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						A
						lice sait bien qu’elle est en retard. Mais elle fait quand même 
						un détour par la boutique de souvenirs pour acheter la boîte 
						de caramels préférés de Callum an de se faire pardonner. Il est 
						bien plus que le chef cuisinier du 
						BoathouseCafé
						, c’est également 
						celui qui lui a tendu la main ce soir-là de septembre. Elle était arri
						-
						vée juste avant la fermeture, les larmes aux yeux, car on ne l’avait 
						pas laissée saluer ses élèves avant son départ. Il lui avait préparé un 
						thé et avait déposé une part de 
						dundeecake
						devant elle, car il savait 
						que c’était sa pâtisserie préférée au café. Il n’avait posé aucune ques
						-
						tion et lui avait simplement rappelé qu’ils étaient amis. Quand elle 
						lui avait expliqué qu’elle cherchait du travail, il avait proposé le 
						poste de serveuse qui se libérait, sans même en informer son patron, 
						qui s’était retrouvé devant le fait accompli.
						Oui, Callum est bel et bien plus qu’un simple 
						ami.
						Et voilà qu’elle franchit à nouveau cette porte 
						plusieurs semaines plus tard, l’air faussement 
						assuré, saluant poliment les clients déjà ins
						-
						tallésàleurstables.
						— Mais qui vois-je ? murmure Callum quand 
						elle atteint la cuisine après s’être lavé les 
						mains. N’est-ce pas là la plus ravissante rousse 
						du Perthshire et au-delà ?
						Alice sait bien que ce n’est pas une remarque sur son physique, mais 
						plutôt sa manière de la rassurer après ses débuts diciles au café. 
						Prendre les commandes et servir à table n’est pas aussi simple qu’elle 
						l’imaginait. Son expérience se résumait auparavant à servir des 
						boissons au comptoir d’un pub pour payer sa part de loyer quand 
						elleétaitétudiante.
						— Tu ne diras plus ça quand tu verras Amber, grommelle Alice en 
						examinant la liste des commandes à servir.
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